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une nouvelle activité au café

«lE Brazza»
Aldo NOCERA et son équipe vous accueillent

au rayon Presse
99 rue Pierre Simon

ouvert de 7h00 à 20h00

CaBINEt dE
sOINs INfIrmIErs

23, rue du 1er Mai

tél. 03 21 37 69 35
Soins réalisés à domicile ou au cabinet sur rendez-vous

Soins dispensés 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24
Stéphane JACKOWSKI Tél. 06 59 26 14 79

Mickaël SALE Tél. 06 22 05 21 16

l’équIlIBrE Natur’aIlEs
accompagnement de la personne

par l’action
Francis VILLETTE

69 rue Blanqui

tél. 06 75 04 80 89
Site : www.lequilibrenaturailes.fr

Mail : villette.francis@numericable.fr

EH fErmEturEs sarl
fournitures et poses de menuiseries

intérieures et extérieures
BOIs, alu Et PVC

Fabrication de volants roulants
Devis gratuit sur simple demande

tél. 06 08 21 62 74
Mail : eh-fermetures@sfr.fr

LA MUNICIPALITÉ
SOUHAITE LA BIENVENUE À



réfOrmE tErrItOrIalE,
un régime minceur pour la démocratie

L
e «mille feuille institutionnel» est mal vu
depuis Paris. Depuis plus de deux ans
maintenant, le gouvernement jette l’op-

probre sur nos communes, départements et ré-
gions, remettant en cause «l’inefficacité» de ces
institutions historiques. À grands coups de
ciseaux le voilà prêt à en découdre avec les élus
locaux pour supprimer des échelons de déci-
sion entre l’État et le citoyen. Il faut dire aussi
que la particularité de la France, avec ses 36 000
communes, fait figure d’exception en Europe.
Comprenons-nous bien. Si la mise en commun
des compétences est un atout, on le voit au sein
de notre Communauté d’agglomération de
Lens-Liévin, si une vision élargie d’un territoire
participe à son développement afin de mieux
répondre aux aspirations des habitants, il

restera toujours nécessaire de veiller à ne pas
éloigner le citoyen des lieux de décision. La dé-
mocratie locale de proximité est un combat en-
core digne d’être mené. La réforme des
collectivités territoriales ne pourra pas faire
l’impasse sur cette donnée démocratique es-
sentielle.
L’expérience méricourtoise, avec son intense
vie associative, avec l’engagement toujours re-
nouvelé dans les luttes pour la dignité hu-
maine, avec nos Assises Locales, montre tous
les jours la force citoyenne. Supprimer les com-
munes, les départements, les régions, c’est bâil-
lonner la démocratie.

Bernard BAUDE
Maire de Méricourt
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L
e Maire, Bernard BAUDE, a reçu
dernièrement M. Aloé, responsable du
commissariat d’Avion, dont dépend la

ville de Méricourt. Ensemble, ils ont fait le
point sur la situation du moment sur le
secteur. Cette rencontre, qui n’est pas la
première du genre, permet de garder un
contact rapproché entre la Mairie et les
forces de l’ordre afin d’assurer le meilleur
service possible aux Méricourtois. Les sujets
d’échanges ne manquent pas. De la petite
délinquance aux délits routiers, en passant
par les infractions au stationnement, tout a
été passé en revue. Le Maire est revenu sur
sa principale revendication, à savoir le re-
tour d’une police de proximité, au plus près
des préoccupations des habitants, connais-
sant bien le secteur, pour agir efficacement
par la prévention.
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POur VOus
les Elus interviennent

m. le Commissaire de Police

Il l’a dit, iI l’a fait !
G

uy LEVERT est revenu récemment dans sa ville
de Méricourt. Il a, très vite, voulu marquer ce re-
tour par un acte bénévole et généreux. Notre

monument aux morts, à l’angle de la Place de la
République et de la rue Jules Guesde, avait grand be-
soin d’une bonne réfection afin d’en éliminer tous les
outrages du temps. Ne se satisfaisant pas d’un simple
nettoyage, l’expert Méricourtois a même redonné une
baïonnette au fusil du soldat, baïonnette disparue
depuis quelques temps et restauré les mains (des
doigts manquaient). Lors de la cérémonie officielle,
qui célèbre chaque année la Libération de notre Ré-
gion, M. Guy LEVERT a été mis à l’honneur pour ce
geste citoyen par l’ensemble des élus au Conseil Mu-
nicipal. Ne voulant pas en rester là, M. LEVERT s’est
attaqué, dernièrement, à la réfection du monument
aux morts du cimetière.

restauration des 
monuments aux morts :

rencontre avec
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le Comité Citoyen

“Eau...secours”

pour l’Ecole Publique
artois-Gohelle

l’association
C

réé l’année dernière, ce Comité citoyen s’était notamment il-

lustré en prenant une part active dans la défense des réseaux

d’aides spécialisées aux élèves en difficultés (RASED),

réseaux gravement menacés par des suppressions de postes. Lors

d’une première réunion de rentrée, les membres du Comité ont

montré toute leur détermination à poursuivre leurs luttes pour l’é-

cole publique. Le maître-mot reste la vigilance, car de l’avis de

tous, “on a changé de ministre, mais pas de politique”.  Il est vrai

qu’avec le nombre de suppression de postes annoncée, dès cette

année, ce collectif devra encore ferrailler durement pour faire ad-

mettre et res-

pecter les

valeurs qui nous

sont chères, à

savoir une école

de la

République,

pour tous. Les

élus méricour-

tois ne se

gêneront pas

pour leur ap-

porter tout aide

et soutien

nécessaire.

ne baisse pas les bras

prend de la bouteille

directement chez les méricourtois

U
ne première réunion chez l’habitant a

permis à l’équipe municipale, le

Maire, Bernard BAUDE en tête, de se

rapprocher des problèmes particuliers ren-

contrés dans un quartier. Autour d’une

tasse de café, les voisins, invités chez Mme

D…… pour cette première fois, ont pu s’ex-

primer, en direct, sur leurs sujets de préoc-

cupations : entretien des trottoirs,

stationnement et déplacements, sécurité

des voyettes… autant de discussions dans

une ambiance très instructive pour tous et

constructive. La meilleure preuve que cette

“première” a été positive, c’est que l’expéri-

ence sera renouvelée sur l’ensemble de la

Ville, quartier par quartier. Une façon origi-

nale de rester en permanence à l’écoute

des Méricourtois.

la démocratie de Proximité

C
réée en mai de cette année, dans la dynamique du premier

rassemblement de Politis à Méricourt, l’association

Eau…Secours 62 se veut un espace de réflexion pour la

défense de l’eau comme bien public. Regroupant des élus (le

Maire, Bernard BAUDE est un des premiers signataires  avec

Bruno TRONI, Maire de Billy-Montigny, Conseiller général, et

Jean-François CARON, Maire de Loos-en Gohelle, Conseiller ré-

gional), des associations et des usagers, ce collectif s’est orga-

nisé en collège solidaire et souhaite, maintenant, mener une

action de sensibilisation auprès d’un large public. Plusieurs réu-

nions, conférences et débats se sont déroulés sur ce mois d’oc-

tobre. Très concrètement, l’association pose les questions

essentielles comme celle du prix de l’eau, ou encore de sa qual-

ité dans le Bassin Minier. Ces questions demeurent évidemment

d’actualité puisque certaines collectivités territoriales en France

ont osé remettre en cause la distribution de l’eau par des multi-

nationales, et qui en tirent un profit certain.
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les solidarités, plus fortes

F
orts de cette loi d’un autre âge,
les bulldozers ont donc rempli
leur mission de sauvegarde de

“l’identité nationale” (autre terme ac-
colé au ministère de l’Immigration
depuis que M. Sarkozy est le Président
de la République Française). Depuis
Calais, les associations qui viennent
en aide aux migrants alertent leurs
réseaux d’amis à travers la région :
les moteurs des charters ont déjà
commencé à chauffer…
Fin de l’histoire pour ces migrants ?
Retour à la case départ pour ces
hommes, ces femmes, ces enfants,
qui n’ont eu qu’un seul tort aux yeux
de la France et de la Grande-Bretagne
: celui d’avoir le courage de tenter le

tout pour le tout, pour fuir la misère
et la mort assurée ? Rien n’est moins
sûr, et on le sait tout aussi bien au
ministère qu’au gouvernement. Ils
n’ont pas d’autre choix que de conti-
nuer à se cacher des autorités, qui
dans un bois, qui sous les piles d’un
pont, espérant encore ce passage
aléatoire vers un avenir meilleur, et la
considération des autres êtres hu-
mains, leurs frères.

Il n’y a pas, malheureusement, qu’à
Calais que “l’identité nationale” sévit.
À Angres, des réfugiés d’origine viet-
namienne s’étaient installés dans un
camp de fortune, dans un bois au
bord de l’autoroute. Depuis des mois,
des habitants aux alentours, n’é-
coutant que leur cœur, dispensaient
un peu de chaleur humaine à ces

réfugiés. À force de se
retrouver, le soir, aux
abords du camp, l’un
avec une soupe
chaude, l’autre avec un
vêtement inutilisé, ces
bénévoles ont fini par
se regrouper en collec-
tif. Et non contents de
tenter de subvenir aux
besoins de première
nécessité pour leurs
protégés, assurant à
tour de rôle la popote
ou un voyage vers les
douches, ils ont alerté

«Jungle» : voilà bien un terme
de «blancs», et qui fleure en-

core son relent colonialiste,
l’époque où, dans un milieu

hostile et dangereux, des
hommes, en shorts bien

repassés et bottes de cuirs
bien cirées, pouvaient tirer sur

tout ce qui bougeait ! Cette
«jungle»-là, pour le ministre de
l’Immigration, Éric Besson, elle

est toujours à «nettoyer», à
«civiliser»… Sans aucune autre

considération que celle de la
loi du plus fort, la loi du sang,

la loi de la jungle.

CamPs dE mIGraNts d’aNGrEs :
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de fortune était installé, à la hâte, de-
vant la mairie d’Angres : le camp
Besson. Dès le premier soir, ainsi que
les quelques jours qui ont suivi, nom-
breux témoins ont pu constater des
scènes d’une solidarité fantastique :
d’admirables personnes, anonymes
bien souvent, sont venues apporter
cet élan du cœur, ces gestes d’amitiés
qui n’ont jamais manqué dans une ré-
gion encore et toujours fidèle à son
histoire.

La fin de cette longue histoire ? Mais
pourquoi voulez-vous qu’il y ait une
fin à nos solidarités ?

Photos : Fanny TONDRE

des élus locaux, dont le Maire de Méri-
court, Bernard BAUDE. On se sou-
viendra que celui-ci s’est empressé
d’intervenir auprès de ses collègues
de la communauté d’agglomération de
Lens-Liévin. L’entraide de certaines
communes a permis alors de com-
pléter quelque peu le travail des mili-
tants et bénévoles, améliorant ainsi le
sort des réfugiés d’Angres.
Nul n’aurait été satisfait pourtant que
la situation reste à ce niveau de pré-
carité pour les réfugiés. Même si, de
l’avis de tous, ce camp était parti-
culièrement bien tenu, sans superflu
bien sûr, mais bien rangé et propre,
même si aucun trouble public n’est à
imputer à la responsabilité des mi-
grants, il était nécessaire, à court
terme, de trouver une solution viable
et plus digne humainement pour ces
Vietnamiens (dont des adolescents).
Mais, encore une fois, la loi de la “jun-
gle”, c’est la loi ! Les bulldozers sont
entrés en action, à Angres comme à
Calais. Le soir même, un autre camp

que les bulldozers...
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CITOYENNETE

Il y a juste 20 ans, le 20 No-
vembre 1989, l'assemblée

générale des Nations Unies
adoptait la convention inter-

nationale des droits des en-
fants. Depuis, la quasi-totalité

des pays du monde s'est en-
gagée à en respecter les
valeurs fondamentales.

Une convention engage les
Etats signataires à mettre en

oeuvre ce qu'elle promeut.

L
a France en ratifiant la convention
a placé ce texte en amont de la
constitution.

Le texte de la convention contient un
aspect à la fois philosophique et poli-
tique résolument novateur en pro-
posant une certaine conception de
l'enfant qui doit tout à la fois être pro-
tégé, bénéficier de prestations spéci-
fiques et être considéré comme un
acteur de sa propre vie.
L'enfant, être dépendant et en de-
venir, est considéré comme sujet de
droit à part entière pour la première
fois par un texte international.
La notion “d'intérêt supérieur de l'en-
fant” est affirmée à l'article 3.

Or l'Etat français, à bien
des égards, ne respecte
pas intégralement la
convention. La bataille
est loin d'être finie !
Bouge ce que l'on dé-
cide de bouger, une
volonté politique est in-
dispensable !
Les enfants comptent
et attendent beaucoup
de nous, à l'image de
cette parole d'enfant in-
scrite sur le mur des
lamentations :
«Pourquoi le monde

n'est il pas parfait ?»

A l'occasion de ce vingtième anniver-
saire, l'équipe municipale souhaite
mettre en débat les questions rela-
tives aux enfants et la politique à
mener.
On ne part pas de rien :  le développe-
ment des départs en centres de va-
cances et des effectifs des centres de
loisirs, l'accueil péri-scolaire, la
restauration scolaire, les activités
sportives et culturelles, le développe-
ment de la parentalité, l'accompagne-
ment à la scolarité... On peut encore
faire... plus, différemment... sans for-
cément que cela coûte plus...

La politique de l'enfance et de la jeu-
nesse, ça vous regarde!
Que souhaitons nous pour les enfants
de Méricourt ?
L'avenir de nos enfants est trop im-
portant pour qu'on le confie à d'autre.

Assises Locales

Un regard particulier 
en direction des enfants

Venez en discuter !
Deux débats sont organisés

sur cette thématique :
Le Mardi 10 Novembre à 18H30,

au Centre Social et d’Education Populaire
Le Vendredi 13 Novembre à 18H30,

à la Maison des Jeunes
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Alors rendez-vous le :

Collectif Médiathèque Christel DUCHEMANN Céline TOURSEL
(Centre Culturel)

03 21 69 95 00
Mercredi 21 Octobre

à 18H30 au Centre
Culturel Max-Pol Fouchet

Collectif d’usager du Centre Social et
d’Education Populaire

Serge TERNISIEN
Peggy PICHON

(Centre Social et d’Education
Populaire)

03 21 74 65 40 Mardi 10 et Vendredi
13 Novembre

Cadre de vie, renouvellement urbain Dominique OLIVIER Delphine LEGRAND
(Service Secrétariat Général)

03 21 69 92 92
(Poste 315)

Mardi 20 Octobre
à 18H en Mairie

Festivités, convivialité Patricia HOCHEDEZ Patricia HOCHEDEZ
(Service Affaires Générales)

03 21 69 92 92
(Poste 376)

Mardi 27 Octobre
à 18H30 en Mairie

Se déplacer à Méricourt Sophie MOLLET Cathy KRZYZELEWSKI
(Service Projet de Ville-Territoires)

03 21 69 92 92
(Poste 341)

Jeudi 22 Octobre
à 18H en Mairie

Sandrine BLANCHART Patricia GOUBEL
(Cabinet du Maire)

03 21 69 92 92
(Poste 302)

Vendredi 6 Novembre
à 18H en Mairie

Cellule de Veille Sécurité Atelier non ouvert aux habitants pour des questions de confidentialité

Observatoire

Intitulé de l’atelier Personne Responsable
de l’atelier

Personne à contacter
pour l’inscription

Coordonnées Date de la prochaine
réunion

F
in de la trêve estivale, les ateliers
des Assises Locales se remet-
tent au travail... Au pro-

gramme : la Médiathèque, la
sécurité des usagers aux
abords des écoles ou bien
encore le projet de
tramway sur l'ex RN 43.
Des thèmes importants
sur lesquels nous vous in-
vitons à échanger, débat-
tre, inventer...

A VOS AGENDAS !!!
Les Ateliers des Assises Locales

font leur rentrée...

AVIS AUX PORTEURS DE PROJETS
Dates des prochains

Comités de Gestion FPH

S
i vous souhaitez formuler une demande de subvention au titre du Fonds de Partici-
pation des Habitants, contactez le service Projet de Ville-Territoires en Mairie
(03.21.69.92.92 poste 341).

Les prochaines réunions sont prévues les lundi 19 octobre, 23 novembre et 14 décembre.
Rappel : les fiches-actions sont à rendre au moins 10 jours avant la tenue des Comités de
Gestion.
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SOCIAL

UN ATELIER MÉMOIRE
gratuit et ouvert à tous !

L
e premier rendez-
vous s'est déroulé le
9 octobre, dans  une

ambiance conviviale et
détendue, ce fut l'occa-
sion d'expliquer à tous
comment se déroule un
atelier mémoire.
Le premier principe est
la bonne humeur ; il faut
se concentrer et réfléchir
en s’amusant. Il n’y a
aucun esprit de compéti-
tion, pas de tests de cul-
ture générale, pas de

résultat mesuré. Mais le fait d’être en
groupe motive les participants, ainsi
personne ne reste bloqué, seul, de-
vant un exercice    comme on pourrait
l'être chez soi devant les jeux du jour-
nal.

Le but c’est que chacun fasse un ef-
fort individuel de concentration et de
réflexion en toute décontraction.
Sans prétention, les jeux proposés
sont essentiellement des questions de
bon sens, de logique et d’astuce. 

Une première sur Méricourt :

Liliane, Marcel, Thedie et Annie vous
invitent à vous joindre à eux :
le vendredi après midi tous les 15
jours de 14h15 à 16h 15 au Centre So-
cial et d'Education Populaire Max-Pol
Fouchet.
Si vous avez un problème de mobilité
une navette est à votre disposition.

Pour tous renseignements et
inscriptions : 03.21.74.65.40 

Musclez votre mémoire !!
Vous avez peur d'oublier ? Vous souhaitez faire

travailler votre mémoire en vous amusant ? 
L'atelier mémoire vous est destiné !
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“VIVRE AUTREMENT,
bien dans son corps, bien dans sa tête”

D
epuis 2007, l'association Mieux
Vivre sa Ville à mis en place  sur
la commune un projet intitulé «

Vivre autrement, bien dans son corps,
mieux dans sa tête ». Ce projet béné-
ficie du partenariat du la  CCAS, du
service culturel, de la CAF et du Pro-
gramme Territorial Santé.
Au programme :
l Un atelier Cuisine/Diététique,
une journée par mois  avec Valérie
PRUVOST, nutritionniste et diététici-
enne.Il s'agit de consolider les pra-
tiques culinaires et habitudes
alimentaires intéressantes pour la
santé, de promouvoir une alimenta-
tion équilibrée à moindre coût, de val-
oriser les savoirs et savoirs faire, de
développer le plaisir d'être à table au-
tour d'un bon repas, d'instaurer des
échanges culinaires...
l Un atelier Socio-esthétique,
deux matinées par mois avec Do-
minique SLEDZIANOWSKI, socio-es-
théticienne. Dans cet atelier on
pratique les soins du visage, on donne
des conseils d'entretien de la peau, du
corps, on apprend l'auto-maquillage,
on s'initie aux techniques simples de
massage, on crée soit même ses pro-
pres cosmétiques...
l Un atelier de Paroles, 2 demies
journées par mois, avec Françoise
MARTIN, animatrice sociale et cul-
turelle. Tous les sujets sont abordés
au gré des envies des uns et des

autres. On échange sur le quotidien,
les recettes de cuisine, on se rassure,
s'entr’aide...Confiance en soi et soli-
darité en fils conducteur des
échanges.

Ces ateliers sont ouvert à tous, mère
ou père au foyer, retraités, personnes
en difficulté sociale et profession-
nelle...à toute personne qui ressent le
besoin de rompre la solitude et
souhaite trouver un réseau solidaire
et convivial.

Un programme ambitieux à destination des méricourtois

Vous avez envie de rejoindre
ces ateliers, contactez 

Carole HYRONIMUS au CCAS

Tél. 03 21 69 26 40
Françoise MARTIN au centre culturel

Tél. 03 21 69 95 00
ou encore par le biais du N°Vert au

0 800 62680
et nous vous mettrons en contact
avec les personnes responsables

INFO PRÉVENTION DIABÈTE
Le 14 novembre, sur le marché, la CARMI et l’Association des Diabétiques
De Lens/Liévin et Hénin/Carvin organisent un dépistage gratuit du dia-
bète ouvert à toute la population. Cette opération a pour but la prévention
de cette maladie silencieuse, et qui peut entraîner de multiples complica-
tions telles que la cécité, l’insuffisance rénale, les accidents vasculaires
cérébraux…
Le test, indolore, est très rapide et anonyme. Votre taux de glycémie vous
sera donné à titre indicatif, ainsi que les indications de professionnels de
santé (2 médecins et des infirmières seront présents).

Pour vous inscrire et pour plus de renseignement, vous pouvez téléphoner
au CCAS, au 03.21.69.26.40.
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EVENEMENT

Votation citoyenne :
Notre Poste, on y tient !

M
ercredi 30 septembre, 9
heures, Mairie de Méricourt…
L’urne attend les premiers

votants. Elle n’attendra pas
longtemps. Un couple, la soixantaine,
s’avance vers le poste d’accueil : “On
est venu voter pour La Poste. Com-
ment fait-on ?” Après avoir rempli
soigneusement la feuille d’émarge-
ment, ils glissent leur enveloppe, un
peu déçus de ne pas être les pre-
miers. L’urne, en effet contient déjà
une bonne trentaine de bulletins. “Dès
lundi, nous avons reçu des votes par
correspondance”, leur explique-t-on
alors. Il est vrai également que des
membres de La Belle Époque,
soucieux de s’exprimer avant un dé-
part hors de la région, ont devancé
tout le monde.

Mercredi 30, 15 heures, à l’école de
musique… “L’avantage ici, c’est qu’on
est juste en face du bureau de poste”,
se réjouit Rosanna DI PASQUALE,
Conseillère municipale déléguée, qui
n’hésite pas à rappeler aux usagers du
service public qu’un bureau de vote
est à leur disposition. Les parents
d’élèves de l’école de musique ne sont
pas en reste. Ils profitent allègrement
de l’occasion de s’exprimer lorsqu’ils
viennent chercher leur enfant. Jean-
Claude ANDRIES, Président de l’Ami-
cale du dépôt SNCF est là lui aussi, en
tant que bénévole, et croule sous l’af-
fluence des électeurs à faire émarger.

Vendredi 2 octobre, 16 heures 45, de-
vant les onze écoles… Urne, bulletins

vierges, en-
veloppes… tout est
prêt dès 16 heures
30. À l’école Ginette
Neveu, par exemple,
le remue-ménage
sur la place Germinal
attire les curieux. Ce
jeune homme hésite
pourtant à s’ap-
procher. “C’est vrai
qu’on peut voter à
partir de 16 ans ?”
Mais oui, on peut !
Après tout, à 16 ans,
on peut déjà avoir
son Livret A. L’avenir
de La Poste, cela
concerne aussi les

jeunes !

Samedi 3 octobre, 10 heures, sur le
marché… Le stand installé au milieu
des forains se veut délibérément une
annexe de la Mairie. Des drapeaux tri-
colores entourent les militants des
partis politiques de gauche et les ad-
hérents d’associations. Le tapis rouge
accueille la longue file des personnes
souhaitant voter. La plupart ont déjà
pris le soin de remplir leur bulletin et
de le mettre dans une enveloppe. Le
travail n’en est que plus rapide pour
les assesseurs qui n’auront, pourtant,
aucune minute de répit, tant les
citoyens se pressent autour de la table
où trône l’urne.

Samedi 3, 16 heures 55, en Mairie…
L’ambiance est celle des grands soirs
électoraux. Autour des tables de
dépouillement, l’effervescence est
palpable. Le retard s’accumule : les
urnes arrivent maintenant les unes
après les autres… alors qu’un peu plus
loin, Sylvain SERGENT, Conseiller mu-
nicipal, accueille les derniers votants.
Une demie heure environ après l’ho-
raire initialement prévu, les résultats
peuvent être communiqués au Collec-
tif Départemental contre la privatisa-
tion de La Poste. Avec 1959 votants,
1946 exprimés, le “NON” obtient
98,50 % des exprimés… Michel
GÉRARD, syndicaliste, aura le mot de
la fin : “Si M. Sarkozy veut main-
tenant organiser un référendum ayant
valeur juridique, on lui dit chiche. A
Méricourt, et ailleurs, on n’a pas peur
de compter avec les citoyens !”.

Un raz-de-marée citoyen ! Voilà 
l’image qu’aura donnée la forte

mobilisation méricourtoise lors de
la consultation sur l’avenir de La

Poste. Les détracteurs de cette 
votation ont beau insister sur son

caractère “non officiel”, ils devront
pourtant composer avec la volonté

des usagers de ce grand service
public. “NON, nous ne croyons plus

les promesses du gouvernement
qui soutient que La Poste restera à

100 % publique !” sera la réponse
des Méricourtois. Massivement.

LES RESULTATS :
l Nombre de votants : 1959
l Suffage exprimés : 1946
l OUI : 29 (Soit 1,49% des exprimés)
l NON : 1917 (Soit 98,50% des exprimés)
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SPORT

D
epuis l’été, beaucoup de choses
ont changé au club de foot. Les
200 licenciés bénéficient de

nouvelles structures ultra modernes
au stade municipal du parc Léandre
Létoquart. Le club s’ouvre sur la vie
associative locale par le biais de nou-
velles activités et un renouveau s’est
aussi effectué au sein de l’équipe
dirigeante. Après plus de 20 années
passées au chevet du club en oeu-
vrant sans relâche avec l’équipe de

bénévoles qui l’entourait, Christian
Felmy a passé le flambeau à Yassine
Oudjani. La jeunesse explose au FC
Méricourt, à commencer par l’école
de football.
Lorsque Yassine Oudjani évoque le
groupe, on sent bien que le prési-
dent et sa nouvelle équipe ont en
commun cette même ambition de
faire progresser leur club vers un
niveau régional et de faire dans un
même temps du FC Méricourt un
modèle pour la jeunesse. «Avant
d’être licencié, un joueur est d’abord
un citoyen conscient de ses droits et
devoirs, respectueux des lois, des in-
frastructures et des autres person-
nes. Violence, racisme et tricherie
n’auront aucune place dans notre
club» avertissent les responsables.
En ce début de saison, 7 équipes
sont d’ores et déjà engagées dans
leurs championnats ou plateaux res-
pectifs avec comme locomotive, une
équipe seniors entraînée par Zahir
Oudjani. Ils ont déjà fait vibrer le
parc Léandre Létoquart lors des trois
tours de coupe de France où ils
avaient créé l’exploit en sortant une

équipe Billysienne évoluant en PHR,
soit 4 divisions au-dessus, avant de
s’incliner avec les honneurs face à
Neufchatel-Hardelot au 3e tour.
Et puis la belle satisfaction des
dirigeants, c’est de constater que l’é-
cole de football remporte un gros
succès. Et l’on sent bien un président
heureux au milieu de tous ces jeunes
débutants qui, dans un proche
avenir, écriront la suite de l’histoire
du Football Club de Méricourt.

Une Nouvelle Jeunesse au Football Club

Le football est un formidable
vecteur d’intégration de

développement et d’éducation.
La marque de fabrique du FC

Méricourt passe par un niveau
de pratique sportive tout en

s’inscrivant dans un esprit
d’amitié et de fraternité. Pour

cette nouvelle saison, un savant
dosage de nouveautés a fait

son apparition. Football Club Méricourt
Président d’honneur Christian Felmy

Président Yassine Oudjani
Vice-président Eric Le Droguene

Trésorier Bruno Henneau, adjointe Francine Felmy
Secrétaire Ludivine Henneau, adjointe Cindy Majorek

Entraîneurs :
l U 20 (seniors) : Zahir Oudjani, Mohamed Aït Ichou, 
l U 19 (19 ans) : Sébastien Felmy, Mathieu Beugnier
l U 17 (15 ans) : Rudy Lenglet
l U 13 (benjamins) : Mickaël Lemoine
l U 11 (poussins) : Yassine Oudjani
l U 9 (débutants) : Thibaut Becquart

www.supportersclubfcmericourt.com

Le club recrute des 13 ans, 17 ans, 19 ans et des vétérans.
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S
e voulant être diversifié et dy-
namique, l’événement a permis
aux visiteurs de découvrir les ac-

tivités sportives proposées sur la ville.
Tous les clubs et le service municipal
des sports s’étaient mobilisés à l’e-
space Jules Ladoumègue pour présen-
ter leurs activités.
«C’est une volonté forte de toujours
œuvrer à l’épanouissement sportif du

plus grand nombre, mais c’est aussi
une ambition partagée de vivre en-
semble l’aventure sportive» soulignait
Guy Derisbourg adjoint au sport.
Une aventure que la vingtaine d’asso-
ciations a souhaité faire partager au
public lors de cette fête en proposant
des démonstrations originales, vi-
suelles et spectaculaires. L’occasion
pour les dirigeants de se rencontrer et
pour les Méricourtois d’obtenir des in-
formations sur les clubs, leurs activi-
tés ou de pouvoir essayer tout
simplement. En fin de journée, la mu-
nicipalité a récompensé et mis à l’hon-
neur les meilleurs sportifs et doté les
clubs de matériel utile à la pratique de
leurs activités.
Nouveau succès de la fête du sport qui
demeure une belle vitrine pour pro-
mouvoir les clubs.

LA FÊTE DU SPORT :
une vitrine pour promouvoir
Fin septembre, les associations sportives ont ouvert leurs portes au
public. Ateliers-découvertes et démonstrations ont nourri l’édition
2009 de la fête du sport.



les clubs
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les basketteurs reprennent en force

Foulées de l’avenir et de l’espoir

L
a saison ne pouvait mieux com-
mencer pour Jacky Hecquet et
son groupe de dirigeants qui

gèrent pas moins de dix équipes com-
plètes. «Cette année, nous avons
formé quatre équipes seniors, soit une
masculine de plus. Nos objectifs pour
les seniors A c’est la montée en excel-
lence et nous nous donnons 3 ans
pour que les seniors féminines “A” at-
teignent le niveau régional».
Le président se réjouit aussi de voir
qu’au fil des années, certains jeunes
restent fidèles au club et de prendre
pour exemple les cadets où 5 sur 7

joueurs ont commencé en poussins,
même chose chez les benjamins avec
5 joueurs sur 8 qui ont fait leurs pre-
miers pas en baby ou encore chez les
minimes où 8 filles sur les dix de
l’équipe ont débuté à l’école de bas-
ket.
Une école de basket qui tourne à plein
régime réunissant une cinquantaine
d’enfants parmi les babys, mini-
poussins et poussins. Et c’est avec
fierté qu’en parle Jacky Hecquet, re-
gardant tous ces mômes s’éclater
sous les paniers, «car l’avenir du
sport, c’est la jeunesse».

A
près les écoliers
de la circonscrip-
tion qui ont été

les premiers à donner
du souffle à ceux qui
en manquent par le
biais d’activités
sportives à l’espace
Jules Ladoumègue, ce
sont 217 coureurs qui
ont pris le relais de la
solidarité aux foulées
de l’avenir le dernier
dimanche de septembre. En s’engageant sur la ligne de
départ, les athlètes apportaient dans un même temps leur
aide, par le biais du comité départemental de lutte et de
soutien contre la mucoviscidose, pour permettre à la
recherche scientifique de progresser plus vite encore con-
tre cette maladie génétique.

Sous les paniers,

Avec une nouvelle sai-
son qui s’affiche, le Méri-

court Basket Club a
repris avec force et en-

registre déjà près de 140
licenciés. Une satisfac-
tion pour le président,

au beau milieu d’une
école de basket qui

tourne à plein régime.

L’épreuve pédestre des Foulées de l’avenir a connu
un bel engouement. Plus de 200 athlètes ont formé
le peloton de la solidarité dans le cadre des virades
de l’espoir. 
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S
e doter d'un solide bagage uni-
versitaire est un atout majeur
pour préparer son avenir profes-

sionnel. Néanmoins, tous les étu-
diants n'ont pas les moyens d'assurer
le financement de leurs études. C'est
pourquoi la CommunAupole donne
depuis plusieurs années un coup de
pouce pour encourager la matière
grise de son territoire.

Des bourses communautaires sont
ainsi attribuées aux étudiants inscrits
en Master II ou en Doctorat à condi-
tion :
l d'avoir suivi sa scolarité primaire et
secondaire sur le territoire de la Com-
munauté d'agglomération de Lens-

Liévin.
l D'avoir ses parents qui y demeurent
encore.
l De ne pas être boursier du CROUS
ou de tout autre organisme.

En 2008-2009, 25 dossiers sur 30 de-
mandes ont reçu un avis favorable.
66000 euros ont ainsi été distribués
aux futurs médecins, archéologues,
ingénieurs... Un soutien motivé es-
sentiellement par le travail fourni des
jeunes du secteur.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT :

Contacter la

CommunAupole de Lens-Lievin
21, rue Marcel Sembat, BP 65, 62302 LENS

Téléphone: 03.21.790.721
Site internet :

http://www.communaupole-lenslievin.fr

En cette période de crise et
de grande réforme 

universitaire, les Elus de la
CommunAupole de Lens-

Liévin ont décidé de pour-
suivre leur aide en direction

des étudiants de
l'agglomération selon

certains critères.

INTERCOMMUNALITÉ

Avis aux Etudiants du 3ème Cycle :
la CommunAupole peut vous aider financièrement



A
dopter le geste du tri constitue
un enjeu environnemental et
économique majeur : il con-

tribue à la préservation de l’environ-
nement et de la santé publique.
Soucieuse de communiquer et de
sensibiliser sur ce défi d'avenir, la
CommunAupole a créé un nouveau
site Internet.
Vous y trouverez :
l un espace jeunes ( jeux, quiz …).
l un espace tout public (infos utiles,
tests de connaissance …).
l un espace enseignant (présenta-
tion aux enfants du tri …).

L
’embellissement de la Ville est
une fleur qui pousse dans le
jardin de chacun...

Début Octobre, la Municipalité a
procédé à la remise des prix du
treizième concours des façades et
jardins fleuris qui récompense
symboliquement les efforts des
Méricourtois pour leur investisse-
ment dans l’embellissement de
notre Ville. Le thème proposé cette
année était «autour de l'eau, de la
mer».
Ainsi 44 Méricourtois ont été mis à
l'honneur pour leur talent de jar-
dinier.

ENVIRONNEMENT

Résultats du 13ème Concours

Un nouveau site Internet
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des Façades, Jardins et Quartiers Fleuris

pour sensibiliser la population au recyclage des déchets

http://trions-ensemble.communaupole-lenslievin.fr

l Catégorie “Jardin Plus” : Vantouroux Claude (1), Milcent Jeanine (2), Bouthors Henriette (3) et Di Pasquale Paolo (4)
l Catégorie “Jardin” : D’Hont Yvette (1), Cossard Roberte (2), Thérouanne Vanessa (3), Szwalko Maurice (4), Triquet Jean (5),
Micent Véronique (6),  Hénaut Bernard (7), Viseur Jean-Marie (8), Payen André (9), Deneux Francis (10), Thumerelle (11),
Hameau Eric (12), Thérouanne Muriel (13), Fontaine Laurent (14), Kowalski Simon (15), Cossart Christelle (16), Daubresse
Maria (17), Abramowicz Annie (18), Levray Eveline (19), Labbé Christelle (20), Thuillez Jean-Luc (21), Matloka Elisabeth (22),
April Mario (23), Peralta Andrée (24), Pouchain Christophe (25), Puillaude Hervé (26),  Dessailly Daniel (27), Sobaszecq Anne-
Marie (28), Thorigny Alain (29), Burul Jeanine (30), Rozniecki Joséphine (31), Deneux Magalie (32), Bouvet Roselyne (33),
Evrard Elise (34), Bertin Vinciane (35) et Leprètre Françoise (36)
l Catégorie “Spéciale” : Résidents du Béguinage
l Catégorie”Façade” : Degion Marthe (1), Thernisien Elisabeth (2) et Thérouanne Gaêtan (3)

LES LAURÉATS



L
a récente enquête de La Voix du
Nord dresse, une fois de plus, un
tableau catastrophique sur la situa-

tion de l’état de santé des habitants du
Nord/Pas-de-Calais : notre Région est
bonne dernière des régions françaises.
Quant au Bassin-Minier, il affiche un taux
de mortalité considérablement élevé par
rapport à la moyenne nationale. Triste et
affolant.
Ce n’est certainement pas aux personnels
de santé, compétents et dévoués, qu’il
faut jeter la première pierre. Notre Région
connaît plus que d’autres des problèmes
liés à son histoire particulière. Raison de
plus pour que l’État, garant de l’égalité
entre tous les Français, se penche à son
chevet avec les moyens financiers adap-
tés. La création de l’Agence régionale de
santé est un premier pas. Souhaitons
maintenant que l’ensemble des acteurs
publics se saisisse de l’enjeu, avec perti-
nence et efficacité.
Dans cet esprit, à Méricourt, nous pren-
drons ensemble notre part de responsa-
bilités. C’est le pari de ce forum, pour
comprendre et agir. De l’avenir de l’hôpi-
tal public à la bonne hygiène de vie, en
passant par le dépistage ou la prévention
des accidents, ce forum est une manière
de prendre sa santé en main. Remercions
ici nos partenaires qui se sont engagés
aux côtés des associations méricourtoises
et des services municipaux. Notre santé,
parlons-en !

Le Maire,
Bernard BAUDE

DOSSIER
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16/17/18 NOVEMBRE 2009

Espace Sportif
Jules Ladoumègue

la sante, parlons-en
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SPORT CEREBRAL 
* Atelier mémoire 
* Club échecs
* Club Scrabble

FÊTE DE LA PATATE
“Les Jardiniers ont la Patate”

A l’occasion de la “Fête de la Patate” qui
s’est déroulée les 25, 26 et 27 Septembre
derniers, les jardins partagés de Méricourt
organisent leurs portes ouvertes en ani-

mant une exposition (avec la
participation des écoles),

des stands, des con-
cours, et notamment
un concours de re-

cettes à base de
pommes de terre pro-

posées par les habitants.

CONFÉRENCE DÉBAT
l “Mucoviscidose /Maladie orpheline”

le 09 Octobre
l “La Santé des Aidants Familiaux”

en collaboration avec le Service So-
cial de la CARMI le19 Octobre 2009

Le public est invité à intervenir afin de
nourrir l'échange .

MACIFOO
Sensibiliser les enfants à la prévention des accidents
de la vie courante grâce à un outil original :
“Le casque immersif MACIFOO “
Dans un environnement 3D, l'enfant évolue dans une
maison virtuelle guidé par “Le castor prudent”.
Basé sur le jeu l'enfant prend alors conscience des
risques potentiels au quotidien dans une maison.

DEBATS CITOYENS
Ces débats citoyens, en apportant un éclairage sur
des faits d'actualités, se proposent d'amener les
personnes à prendre conscience des enjeux de
santé publique. Ainsi un premier débat sur le
thème “Quel hôpital demain ?” a eu lieu le 12
Juin 2009. Il aura permis de réfléchir à la réforme
hospitalière, d'entendre les témoignages des
personnels de santé (aides soignants, infirmiers,
directeur d'hôpital )...
Prochains rendez-vous :
l 30 Octobre : “La Santé au Travail”
l 12 Décembre : “La Sécu a-t-elle un avenir ?”

EXPO CITOYENNE 
* A partir des débats
citoyens, nous mettrons en
place un espace interactif
dans lequel les partici-
pants sont invités à s'-
exprimer sur les
enjeux de santé
public :

Quel hôpital
demain ? Les

inégalités ter-
ritoriales d'ac-

cès aux soins ?...

AUTOUR DE L'ALIMENTATION
* Collectif à Ch'bio gardin
* CPAM
* CLIC   Personnes âgées
* Bouccachuc et Compagnie
* Expo et jeux inventés par les
enfants des centres de loisirs
* PTS Collectif de Méricourt
* Service Médical Scolaire



LA PREVENTION
DANS TOUS SES ETATS

SPÉCIAL JEUNES : 
* Centre de planification
* Expo « à nos z'amours »
* SOS Amitié
* CIDIST

LES ADDICTIONS : 
*Vie libre
* Expo Raoul Lebuveux
* Expo Familles Krulik et Lamourette
* EPHÉMÈRE
* MACIF

LE CANCER : 
* Prévention cancer du sein
* CARMI Pôle Santé Publique

LES RISqUES DOMESTIqUES
* Expo réalisée par «Remue

Ménage” :
LA MAISON GEANTE c'est ici

la cuisine telle que la voient les
enfants, une approche originale
pour sensibiliser les adultes et
les enfants aux problèmes des

accidents domestiques. 
* Sapeurs Pompiers de

Méricourt
* Télé Alarme
(Europe assis-

tance)

DÉPISTAgE DIABÈTE
Le Samedi 14 Novembre 2009 

- Le matin au local “Côté Parents” avec le Pôle Santé Publique
de la CARMI

- L’après-midi au Centre Social et d’Education Populaire avec l’As-
sociation des Diabétiques de Lens/Liévin et d’Hénin /Carvin

FORMATION PRÉVENTION CANCER DU SEIN
De Septembre à Octobre, quelques méricourtois suivront une formation ”Préven-

tion cancer du sein”. L'objectif est de permettre à des citoyens d'être des personnes relais
auprès des habitantes de leur commune pour les inciter au dépistage.

THÉÂTRE FORUM
La compagnie du théâtre du chaos présente deux pièces
de “ théâtre interactif “ :
Le théâtre interactif est une pièce d'environ quarante

minutes. Dans un premier temps les comédiens jouent
le pièce, puis le public est invité à s'exprimer sur ce

qu'il vient de voir .
Enfin, les comédiens reprennent la pièce en nour-
rissant leur jeux des interventions du public. Le
public est ainsi acteur-spectateur de la pièce pro-
posée. 

“LES PIEDS DANS LE TAPIS”
Lundi 26 Octobre  à 14H30 - Salle Jean Vilar
Pièce de “théâtre interactif “ sur la prévention
des accidents domestiques destinée aux
séniors.

“MANgER N'EST PAS JOUER”
Mardi 3 Novembre à 14H30 - Salle Jean Vilar
Une pièce de théâtre ludique  qui  fait appel
à l'imaginaire des enfants.
Elle  enseigne  aux enfants les bases d'une
alimentation équilibrée et adaptée à leur
âge.

L’ASSIETTE FAMILIALE
Des ateliers cuisine destinés aux familles (pa-
rents avec leurs enfants) vont se mettre en

place  tous les 15 jours.
Ces ateliers permettront aux parents d'avoir une
activité ludique et éducative
avec leurs enfants.

Avec le soutien d'une
diététicienne des recettes

seront élaborées et  utili-
seront obligatoirement des

fruits ou légumes de saison.



CARMI, AHNAC, APSA le Fil d'Ariane, MACIF,  Collectif “A ch'bio gardin”, Atelier mémoire,
Club d'échec de Méricourt, Caisse Primaire d'Assurance Maladie d'Arras, Mutuelle Sociale
Agricole, Centre de Planification du Centre Hospitalier de Lens, Clic Réseau Vie l'Age,
Scrabble de Méricourt, Ville Libre, SOS Amitié, Ephémère, CIDIST, Sapeurs Pompiers de
Méricourt, Télé Alarme (Europe Assistance), Service Médical Scolaire, Collège Henri Wal-
lon de Méricourt, Associations Sportives de la Ville de Méricourt, Services municipaux
etc...
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LE PAS’SPORT SANTÉ
Durant les trois jours du Forum Santé du 16 au 18 Novembre,
avec la complicité des professeurs d'éducation physique et
sportive et des associations sportives méricourtoises, nous
décernerons le “Pas'sport Santé”.
Les jeunes collègiens, mais aussi tous les participants au Forum
qui le souhaitent pourront obtenir le “Pas'sport Santé”.
Pour cela il faudra participer à différents ateliers proposés du-
rant ce forum. Ateliers Santé et ateliers sportifs.
Nous vous attendons tous en forme pour le forum.

LES PARTENAIRES

Durant le forum,

Presentation du projet EHPAD
(Etablissement d’Hébergement pour Personnes Agées Dépendantes)

par le groupe AHNAC



EDUCATION
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l’accompagnement à la scolarité

rencontre avec les enseignants

Aider les enfants dans leur
scolarité et soutenir les

parents dans leur fonction
éducative, c'est le but du

dispositif Accompagnement à
la Scolarité. Cette action est

destinée aux enfants 
fréquentant les écoles 

élémentaires de la ville (
Mandela, Pasteur, Curie, Saint

Exupéry et Mermoz). Depuis la
rentrée une centaine 
d'enfants répartie en 

7 groupes bénéficie du 
dispositif.

U
ne séance d'Accompagnement à
la Scolarité commence à 17h et
se termine à 18h30. 

Le déroulement est le suivant :

l 17h00-17h30 : Accueil des enfants
et des parents, moment de détente et
de convivialité autour d'un goûter.

l 17h30-18h00 : Réalisation des
travaux scolaires.

l 18h00-18h30 : Activités éducatives

et ludiques.
Les enfants sont encadrés par quinze
accompagnants scolaires.
Les parents qui accompagnent leurs
enfants lors de ces séances con-
tribuent vivement au développement
de l'action tant dans la préparation
des goûters que dans l'élaboration des
activités. 
Enfants, parents et accompagnants
scolaires travaillent autour de mini -
projet tout au long de l'année.

En ce début d’année scolaire, une réception en l’hon-
neur des Enseignants a été organisée en mairie.
A cette occasion, Jean-Claude Lefebvre, Adjoint à l’E-
ducation a rappelé aux enseignants présents le sou-
tien et les efforts faits par la Municipalité afin qu’ils
puissent accomplir au mieux leur mission auprès des
jeunes Méricourtois.
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ENFANCE/JEUNESSE

L
es centres de loisirs ont fait le
plein en juillet et août. Ainsi 797
enfants ont bénéficié de nom-

breuses activités tout au long de l'été
(grands jeux, sorties, campings,
piscine...). De manière ludique nous
avons abordé le thème de l'équilibre
alimentaire : en juillet confection de
géant et de jeux et en août réalisation
de tentures et de jeux.
Toutes ces réalisations seront
présentes sur le Forum Santé qui se
déroulera les 16,17 et 18 Novembre
prochain à l’Espace Sportif Jules
Ladoumègue, ainsi qu'au village des
droits des enfants les 19 et 20 No-
vembre.

Les jeunes du centre 11-15 ans et du
CAJ ont accueilli des jeunes Pales-
tiniens, ainsi ils ont pu échanger en
direct, pour mieux comprendre leur
vie quotidienne, mieux cerner le fonc-
tionnement et aussi les dysfonction-
nements de notre monde.
L'été, c'est aussi l'heure des départs
en Centres de Vacances. Ainsi 140 en-
fants et jeunes sont partis cet été
pour des séjours de 15 jours, à la mer,
à la montagne... Parmi eux des jeunes
qui s'étaient mobilisés tout au long de
l'année sont partis en Italie pour un
échange avec les jeunes de Rocca-
mandolfi.
Permettre aux enfants de vivre des
activités de loisirs enrichissantes, de
découvrir d'autres régions, d'autres
modes de vie, d'apprendre à vivre en-
semble, à partager, sont là les enjeux
qui président à l'organisation de ces
activités. C'est un investissement
pour l'avenir. 

FlasH BacK sUr l’ÉtÉ 2009
Pour ce qui est des droits
des enfants, droit aux va-
cances, droit à des loisirs
éducatifs de qualité, L'en-
gagement de la ville de
Méricourt ne date pas
d'hier. 
Cet été 2009 n'aura dé-
cidément pas démenti cet
engagement.
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C
'est dans le village de Caucato
(une cinquantaine d'habitants)
totalement dévasté qu'ils se sont

rendus. Ce village se situe dans la ré-
gion de Pisco. Plusieurs objectifs à
leur séjour se sont dégagés d'une ren-
contre avec les habitants. Leur
volonté : être utile aux villageois en
répondant à leurs demandes.
Ainsi la canalisation d'eau qui ali-
mente étant rompue, il a fallu engager
des négociations avec le Maire de San
Clémente pour obtenir plus d'eau et
de manière plus régulière. (L'eau
étant acheminée par citerne). Ils ont
réussi à multiplier par quatre la livrai-
son d'eau.
Ils ont contribué à la construction
(aux normes anti-sismique) de 4 blocs
avec à chaque fois 2 douches et 2
sanitaires. Ils ont aussi organisé des
distributions de vêtements, des repas,

des animations
avec les enfants.
Tous les villageois
ont pu voir des
médecins d'une as-
sociation cubaine
installée près de
San Clémente. Le
but de cette associ-
ation est de soigner gratuitement la
population.
Nos 6 étudiants ont permis, en louant
des taxis, de faire consulter les 50 vil-
lageois et ont acheté les médicaments
nécessaires aux soins.
Une belle action, qu'ils nous présen-
teront durant le village des droits des
enfants les 19 et 20 Novembre
prochain à l’Espace Sportif Jules
Ladoumègue. Venez nombreux dé-
couvrir ce projet et rencontrer ces
jeunes protagonistes.

23
juil let,
9 H 0 5 ,
c ' e s t

enfin l'heure du
départ. Destina-
tion New York.
Depuis près de
deux années,
les jeunes
danseurs d'Hip
Hop Merry Crew
préparent ce
projet, leur pro-
jet. (Et ils n'au-
ront pas

ménager leurs efforts). C'est une sorte de voyage initia-
tique.
Les jeunes*  de “Hip Hop Merry Crew” se rendent à New
York du 23 au 29  juillet 2009, pour un programme trés
chargé autour de la culture hip hop. Sans manquer une
participation au 32ème anniversaire du ROCK STEADY
CREW, les jeunes méricourtois rencontrent les pionniers de
la culture hip hop comme Crazy legs (un des premier B.Boy
au monde),  Jojo (RSC), Crumbs (RSC/style elements).
Une visite guidée du Bronx et Harlem en compagnie de

Grand Master Caz (rapeur). 
Et c'est le retour. Mais déjà germent dans leurs têtes de
nouveaux projets. Se rendre au “Battle Free Style Session”
à Las Vegas et rencontrer des Breakers en Asie (à Tokyo).
Allez chiche !!!
*les participants : Rachid Amenzou - Omar Djedir - Yasine Hammoudane - Amélie Demeyer
- Lolita Nuytens - Kamla Messaoudi - Amélie Matu - Sylvain Mierzala - Mohamed Mes-
saoudi - Amandine Brodzki - Kévin Alande

Missions accomplies
soliDaritÉ aU PÉroU :

Du 25 Juin au 1er Août 2009, 6 jeunes étudiants
en médecine se sont rendus au Pérou, avec la

même volonté d'aider un village frappé par un
tremblement de terre le 15 Août 2007 (7,8 sur

l'échelle de Richter). Parmi eux Damien Grohar ,
un jeune méricourtois.

il l’ont rêvé, ils l’ont fait !



À
partir de paroles poétiques, de

vers écrits, d’une œuvre poé-
tique  voir même de la vie d’un

poète, des collectifs d'habitants ac-
compagnés en cela par un écrivain,
par un artiste plasticien,  exprimeront
ce qu'ils ressentent. Cette expression
sera présentée à l’aide d’affiches poé-
tiques. 
Plus d'une trentaine d'affiches verront
ainsi le jour. 
Imprimées, ces œuvres collectives
éphémères orneront les mûrs de nos
villes, portant ainsi la poésie dans les
rues et à la réflexion, l’imaginaire des
habitants de notre commune.
Il ne s'agit  bien évidemment pas

d'apporter la “bonne parole”, mais bel
et bien de donner à voir ces mots qui
parlent et poussent à ressentir, à
penser, à agir et réagir.
De fin-octobre à décembre nous
serons en phase de création de ces af-
fiches. 

Ce projet est bien sûr ouvert à toutes
celles et à tous ceux qui désirent y

participer.  Renseignements  au Cen-
tre Social et d'Education Populaire

Max-Pol Fouchet (Tél. 03 21 74 65 40)
rue Jean Jacques Rousseau

à Méricourt

Après une première étape
marquée par la venue de 

l'exposition  l'Oiseau Livre en
fin d'année scolaire 2008-

2009 et les rencontres 
organisées autour des 

ouvrages de Dominique
Sampiero en Mai, le projet “La

poésie est dans les rues” 
continue avec  de belles et

nouvelles étapes en 
perspective.

Les trois prochains mois
verront se réaliser des

affiches, plus précisément des
affiches poétiques. 
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la poésie dans les rues

La poésie dans les rues, c’est le fruit d'une collaboration
entre le Centre Social et d'Education Populaire de la Ville
de Méricourt et de l'association Résonances culturelles.

Ce qu'en dit Augustin Petit Président de Résonances Culturelles :
“C'est un projet simple porteur d'une ambition folle : permettre à toute

une population, dans la rencontre et la fréquentation de grands poétes,

de  comprendre, rêver le monde et contribuer à sa construction. La pa-

role poétique des Méricourtoises et Méricourtois sera à l’honneur !”

Ce qu'en dit Dominique Sampiero lors de sa venue à Méricourt le 13
mai 2009 :
“Pour moi c'est une surprise totale. J'ai découvert une ville où il y a une

sorte de militantisme autour du livre, de la lecture, dans cette période de

crise où j'avais l'impression que l'initiative personnelle, la créativité

s'absentaient un peu de la France, je suis là dans une ville de 12.000

habitants où je sens une effervescence, une créativité autour de cette

idée de culture et d'éducation populaire. Pour moi, c'est du bonheur.”
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- Dans une ambiance conviviale
“remue ménage” vous propose des
activités ludiques en famille. Parents
et enfants partagent chaque mercredi
après-midi un moment privilégié.
Chaque année, les projets se multi-
plient et s'enrichissent. Alors pour
commencer l'année 2009, c'est aux
risques d'accidents domestiques que
s'attaque “remue ménage”. La cuisine
(en carton) des géants, pour sensi-
biliser parents et enfants, sera réal-
isée durant les mercredis après midi. 

- Parce que s'exprimer sur ses soucis
du quotidien libère et que les
échanges nous enrichissent, un
groupe de parole vous est ouvert.
Vous y rencontrerez d'autres parents,
vous y trouverez également des  in-
formations sur des thèmes spécifiques

choisi préalablement par le groupe
(par exemple les enfants et inter-
net...). En collaboration avec “la pa-
rentèle”, ce groupe de parole est
gratuit. Il se déroule tous les 15 jours,
le jeudi matin.

- Parce que la santé nous concerne
tous, côté parents crée un espace
d'échanges et d'éducation parents en-
fants sur l'équilibre alimentaire :
“L'assiette familiale”.

- Le collectif “à ch'bio gardin” , projet
de jardin partagé a élu domicile à
“côté parents”. On leur doit la toute
première exposition réalisée dans les
locaux lors de “la fête de la patate”. Ils
s'activeront tout l'hiver pour concré-
tiser les projet d'aménagement du
jardin. Toutes les idées et toutes les énergies sont les bienvenues. Il s'agit

là aussi d'un projet familial. 

Mais “côté parents” c'est aussi un lieu
de ressources  et d'informations :
Des permanences sociales de la MDS,
Madame Khelidj vous recevra tous les
mardis matin de 9h00 à 11h00.
Vous y trouverez les informations sur
le périscolaire, l'aide à la création
d'associations, des activités familiales,
des projets de vacances familiales,
les “petits tours en familles”, des ren-
contres débats, des expositions...

Côté parents est un espace dédié aux
familles, mais c'est la participation ac-
tive des familles qui fait que ce lieu
vit, évolue et se renouvelle. 

Familles méricourtoises, un espace
vous est à présent dédié : 

“Côté parents”. Quelque soit votre
âge, votre situation familiale, des

animations, des échanges, de
informations vous sont proposés .

Que se passe-t-il “côté Parents” ?

EDUCATION POPULAIRE



L
a machine, s'est mise en branle
bien avant ces quatre jours d'ex-
positions et d'animations.

D'abord il a fallu décider de créer cet
événement. C'est en février ou mars
que les membres du collectif “à ch'bio
gardin” commencent à évoquer l'idée
d'une fête de la pomme de terre. En
effet, en 2009 pour nettoyer le terrain
reconquis sur les herbes folles, nous
plantons des pommes de terre.
Ainsi les enfants des écoles sont in-
vités à venir les planter au jardin.
Ils viennent, durant l'année, constater
régulièrement la croissance de ces
plants, et cela jusqu'à la récolte. Au
jardin, on apprend la patience.
Nous leur demandons enfin, à partir
de leur récolte, de réaliser avec leurs
enseignants une exposition sur la
patate.
Dessins, sculptures, affiches...
Les écoliers ne sont pas les seuls
partenaires de cet événement, Régis
Wecxsteen,  Europe fleurs, Pascal
Alexandre (à la ferme Méricourt)sont
aussi de la partie. Tous sont déjà
partenaires du projet “à ch'bio
gardin”. Régis Wecxsteen
amènera d'anciennes ma-
chines pour mettre en ex-
position, des échantillons
de différentes va-riétés
de pommes de terre. Pas-
cal Alexandre mettra un
stand de légumes du jardin. On
fera un concours de recettes à base
de pomme de terre... on pourrait
aussi faire des jeux : concours de la
plus longue épluchure... nous pour-
rions demander à l'harmonie de jouer
un “hymne à la patate”... L'exposition
sera installée dans le garage de côté
parents, et des stands seront installés
dehors... Avec l'aide du FPH nous
pourrions faire venir une calèche...
Tout est décidé ensemble, les règle-
ments des concours, les lots, qui fait
quoi, quand et comment ?
Ainsi au fil des rencontres et des réu-

nions, la 1ère “Fête de la Patate” voit
le jour à Méricourt. Nous avons fait

tout ce que nous avions prévu.
Mais déjà d'autres idées ger-

ment pour l'an prochain...
On aurait pu faire ça... on
aurait dû faire comme
ça... Zut on n’a pas pensé

à ça...
Dix classes des écoles élé-

mentaires Pasteur et Mandela
et de l'école maternelle Suzanne Lan-
noy participent au projet (280 à 300
enfants) et visitent l'exposition.
Samedi après-midi et dimanche toute
la journée, des animations sont pro-
posées aux habitants de méricourt.
20 participants au concours de re-
cettes, 17 plats et 3 desserts.
En plus, “patate” sur le gâteau, en
faisant connaître le projet “à ch'bio
gardin” nous avons trouvé de nou-
veaux jardiniers.

EDUCATION POPULAIRE

“La Fête de la Patate”
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Durant 4 jours, les 25, 26, 27 et 28 Septembre, se déroulait à Méricourt

Au stand de
l’épluchure, l’ambiance
est bon enfant
(le record : 1m95).

Visite de l’exposition
“Viva Papata”

Patate d’Argent à Mme Wolvewicz

Patate d’Or décernée à Mme Depuydt
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TESTS ADN pour les candidats au 
regroupement familial : FIN (Ouf!)

TAXE CARBONE : Pour faire baisser la fièvre,
faut-il taxer le thermomètre ?

À
l’automne 2007, Nicolas Sarkozy et
son grand ami Brice Hortefeux, alors
ministre de l’immigration et de l’iden-

tité nationale, provoquaient colère et indi-
gnation en annonçant un amendement
législatif autorisant les tests génétiques pour
les familles candidates au regroupement fa-
milial. Cette atteinte grave à la dignité avait
été alors l’objet de vives critiques de
l’ensemble des partis de gauche, mais aussi
des milieux religieux, scientifiques, tout
comme des associations humanitaires, cari-
tatives ou éthiques. Tous étaient du même
avis : cette mesure discriminatoire portait
atteinte à l’image et à la réputation du pays
des Droits de l’Homme en proposant d’u-
tiliser des méthodes dignes des savants fous
dans un (mauvais) roman de science-fiction.
Cette pression de l’opinion aura eu raison,
deux ans après, de ce projet de loi indigne.
L’actuel ministre de l’Immigration, Éric
Besson, a annoncé qu’il ne signerait pas le
décret d’application. Il paraît que certains
députés UMP, depuis, ne décolèrent pas.

L
’image n’est pas tout à fait ex-
acte, car les émissions de CO2
sont bien aujourd’hui un risque

majeur. En revanche, les chiffres sont
sans appel. Si la taxe est mise en
place, il en coûtera 300 euros par an

à une famille vivant en milieu rural ou
en banlieue et 80 euros à un céli-
bataire vivant en ville. En clair, ce sont
au total les foyers les plus modestes
qui paieront le plus. Au-delà de cette
injustice inacceptable (une de plus),

le projet de
taxe carbone
est un rideau
de fumée dont
il est assez
singulier que
les écologistes
aient fait un
cheval de
bataille. Car
taxer les us-
agers, ce n’est
pas modifier
nos modes de
vie, de
d é ve l o p p e -

ment et de production. Pour changer,
pour s’engager dans une voie plus
respectueuse de l’environnement,
faudrait-il aussi, et surtout, s’engager
dans des politiques plus ambitieuses
de transports, pour modifier la ville et
les déplacements domicile-travail. Il
faudrait également produire
autrement, développer la recherche
dans l’automobile, et pas seulement.
Il faudrait surtout mettre en question
des modes de production dominés par
la recherche du profit à court terme et
peu regardants sur leurs effets à long
terme. La taxe carbone n’est rien de
cela. C’est une instrumentalisation de
la crise environnementale.

VU DANS LA PRESSE...
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F
aire ses courses, en famille, le
dimanche ? Les arguments des
tenants de la « libéralisation »

de l’ouverture des commerces ce
jour-là insistent lourdement sur les
avantages pour les consomma-
teurs qui auront plus de temps
pour faire des achats qu’ils ne peu-
vent effectuer en semaine. Ce qui
créerait des emplois salariés le di-
manche. Et pas seulement dans les
grandes enseignes (au détriment
des petits commerces de proximité
!), puisqu’il est impossible d’ouvrir
un magasin sans recours à des
équipes de nettoyage, sans emploi
accru dans les transports collectifs,
sans services financiers, postaux…
etc. Et de fil en aiguille, nous de-
vrions tous travailler le dimanche.
Finies la vie de famille, la pratique
d’un sport, la vie associative…
Or, le consommateur est bien
obligé d’être, d’abord, un salarié
s’il ne veut pas simplement flâner
dans les rayons, sans pouvoir
d’achat. La boucle infernale se
referme alors puisque sans chiffre
d’affaire supplémentaire, les pa-
trons n’embaucheront pas plus : ils
développeront par contre la flexi-

bilité, et l’ouverture des magasins
le dimanche va se traduire par des
déplacements d’emplois stables
vers des emplois précaires.
Gagner plus en travaillant le di-
manche ? C’est vrai aujourd’hui,
dans l’état actuel du droit du tra-
vail, mais à condition que ces ou-
vertures restent exceptionnelles.
Pour les magasins qui ouvrent tous

les dimanches, le Code du Travail
ne prévoit aucune majoration.
La Boétie s’interrogeait sur le fait
que le peuple puisse délaisser sa
liberté, et que le tyran en profite. Il
en concluait que seule la désobéis-
sance pouvait briser les chaînes de
la domination. Et la désobéissance
peut s’exprimer aussi en ne sur-
consommant pas le dimanche.

GRIPPE A, nous... et les autres

TOUS AU TRAVAIL LE DIMANCHE ?

P
rudence ! On ne plaisantera
pas avec un virus qui se fait
appeler H1N1. Une pandémie

de grippe, c’est sérieux et toutes
les mesures doivent être prises
afin d’éviter une contagion mas-

sive qui freinerait des activités es-
sentielles, et pas seulement dans
le domaine de l’économie. Ainsi, la
Mairie de Méricourt, comme toutes
les administrations, a préparé
soigneusement, elle aussi, son
plan de défense en cas de besoin.

Et puis, les
m e s u r e s
d ’ h y g i è n e
seront tou-
jours bonnes
à rappeler.
Par exemple,
avez-vous re-
marqué que
l’on a moins
à répéter aux
enfants la
nécessité de
se laver les
mains avant
de passer à
table ? On ne
se plaindra

pas de cette grande avancée pé-
dagogique, due en grande partie
aux spots télévisés du gouverne-
ment. On nous assure que le vac-
cin est prêt, en nombre suffisant.
Bref, tout va bien !
Bon, et alors ? Où veut-on en venir
dans cet article qui ne dit rien de
plus que la grand battage média-
tique auquel nous n’avons pu
toutes et tous, échapper ? Rien,
deux fois rien… Sauf cette info sor-
tie de la bouche même du prési-
dent de la Croix-Rouge : avec une
toute petite partie du budget
dépensé pour la fabrication du vac-
cin, et qui va grossir les caisses
des laboratoires pharmaceutiques,
on aurait pu sauver des centaines
de milliers de malades de la
malaria, du paludisme, et de bien
d’autres maladies inconnues de
notre confort occidental. Tout à
coup, j’ai un peu chaud. La grippe
ou la honte ?

« Tant d’hommes, tant de bourgs, tant de villes, tant de nations endurent quelquefois un
tyran seul, qui n’a de puissance que celle qu’ils lui donnent. »

La Boétie, Discours de la servitude volontaire.
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LA FABRIQUE DE LA PAIX
Un grand coup de pied aux préjugés

La Fabrique de la Paix a fait escale à la
bibliothèque de Méricourt du 22 sep-

tembre au 3 Octobre. Cette exposition
possède un caractère tout à fait original.

Elle invite le visiteur à repérer ses pro-
pres préjugés, à discerner un fait d’une

opinion. 

L
e racisme, le sexisme, la vio-
lence, le phénomène du bouc
émissaire, les discriminations

sont des sujets qui peuvent paraître
difficiles à aborder avec les adoles-
cents. Le but de la visite est d’ou-
vrir le dialogue en poussant les
jeunes à donner leur avis mais aussi
à le remettre en question et  à faire
le lien avec leur vie quotidienne.
L'exposition propose  une cinquan-
taine d’activités interactives qui ne
manquent ni de piquant ni d’hu-
mour. Les jeunes la parcourent en
tandem pour mettre en débat leur
choix avec ceux de leur coéquipier.
Ils sont munis d’un carnet de route,

d’un crayon et
d’une gomme,
outil indispen-
sable puisque
l’objectif est
aussi de peut
être changer d’avis ! 
Moraliser ne sert à rien, c’est le con-
stat fait par nombre de pédagogue.
L’approche de la Fabrique de la Paix
consiste à remonter aux origines du
préjugé, à aider les enfants à iden-
tifier son impact dans leur vie et à le
démasquer lorsqu’ils y sont con-
frontés. L’exposition est conçue
pour favoriser la réflexion au-
tonome des jeunes…
Diffusée en France par la Ligue de
l’Enseignement, cette expo-
sition a déjà accueilli prés de
100 000 visiteurs aux Pays-
Bas où le concept a été mis
au point par la Fondation
pour l’Education à la Paix..
Une version  hébreu/arabe a
été ouverte à Jérusalem,
une version espagnole et
anglaise est en chemin….
Dans notre ville : 400 ado-
lescents ont utilisé ce bel
outil d’éducation du vivre
ensemble…

Le vendredi  2 oc-
tobre au centre
culturel avec la
participation de la
ligue de l’enseignement
et la complicité de Michel
Place du MRAP ,  parents,
éducateurs, enseignants
ont fait le point sur ce
temps fort d’éducation à
la citoyenneté et lancé
les actions d’envergure
pour les 20 ans de la
déclaration des droits
des enfants...
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L
es histoires étaient au rendez
vous avec Maureen Pileczko, con-
teuse, avec  les livres de Marie-

Françoise TEN, lectrice de “Lis avec
Moi”, avec les ateliers d’écriture
menés par Bertrand Foly, comédien et
auteur. 
Pas de fête sans musique ! Laure
Chailloux  a présenté son spectacle
“petites histoires en accordéon” : et
même les mots se sont mis à danser.
Ce beau moment s’est terminé  par la

remise du prix “coup de cœur” Tiot
loupiot décerné par les enfants   au
livre  : “La boulette”  de  Géraldine
Collet, auteur et d'Arnaud  Boutin, il-
lustrateur au édition Glénat.
Il reste bien sur de beaux souvenirs
de ces bons moments… mais il reste
surtout les créations des enfants :”Les
machines à moudre les chagrins”….
Vous en rêviez d’une “lessiveuse de
peines”, capable d’effacer vos soucis
ou…. d’une “moulinette à cauchemar”
pour ne faire que de beaux rêves !!l
Les enfants de la ville ont mis tout
leurs talents créatifs pour inventer ces
machines, aidés par Eric Gallet, plas-
ticien….
Ces machines ont été exposées dans
la galerie du centre Max Pol Fouchet
du 22 septembre au 3 octobre…. Si en
cette rentrée la vie est bien difficile
pour nombre de famille, les enfants
ne manquent pas d’humour pour faire
face. Ils ont même inventé le “ventil-
lapeur” et “le fer à repasser les
leçons”… 

Les 3 jours de fête du livre
et des arts plastiques qui se
sont tenus en ce début juil-
let, ont eu un vif succès : du
soleil, de la bonne humeur,

beaucoup de peintures et
beaucoup de belles idées... 

La Fête du Livre et des Arts Plastiques

RÊVES D’ENFANTS À CIEL OUVERT
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PROJET MÉDIATHÈQUE
4 ans après...

l’équipe d’habitants
toujours motivée !

Le collectif est un groupe librement con-
stitué travaillant avec l’équipe existante
de la bibliothèque. Il est ouvert à tous pour
que chacun puisse apporter sa pierre à
l’édifice que sera la médiathèque ! Pour
tous renseignements :

Christel Duchemann 03 21 69 95 00 ou
cduchemann@mairie-mericourt.fr 

Prochaine date : mercredi 21 octobre à
18H30 1ère rendez-vous du groupe ‘Palis-
sade’ Rencontre avec Dominique
Sampiero et Patrick Devresse – centre
Max-Pol Fouchet 

Le collectif d’habitants  s’embarque dans l’année
la plus importante du projet médiathèque : celle
du démarrage des travaux ! 
En 2008/2009 le groupe d’habitants s’est scindé
en petits groupes d’ateliers pour travailler sur des
sujets aussi divers que la gestion des eaux plu-
viales sur le site du 4/5 sud à la préservation des
plantes régionales en passant par l’aménage-
ment du futur parvis de la médiathèque. 

L
e bâtiment défini et les archi-
tectes au travail, il fallait réfléchir
aux abords du futur équipement

de lecture publique : c’est le projet
qu’a mené le collectif cette année et
que mènera encore en 2010 le groupe
maintenant que l’aménageur du 4/5
sud est choisi. 
Pour nouvelle rentrée, le groupe a
reçu la visite d’une journaliste de
Livres Hebdo (revue nationale d’actu-
alité littéraire) qui s’intéresse de près
à l’expérience innovante de démocra-
tie participative mise en place  à Méri-
court. Ils l’ont emmené sur l’ancien
carreau de fosse pour raconter l’his-
toire de la mine et celle de la mé-
diathèque à venir. 
Le collectif s’est ensuite réparti en
petit groupe d’ateliers : atelier palis-
sade, l’atelier espaces verts et l’atelier
parvis. 
Le groupe ‘espaces verts’ a profité des
derniers jours de soleil pour réperto-
rier sur le site du 4/5 sud les plantes
régionales susceptibles d’être

préservées ; Ensemble ils ont crée un
herbier qui sera remis au paysagiste
d’ADEVIA (aménageur choisi en mai
2009 par le Conseil municipal pour ur-
baniser le 4/5 sud en préservant l’en-
vironnement)
La liste est longue puisqu’en 2 heures
ils avaient déjà répertorié plus de 40
espèces de plantes et d’arbres dont
une belle surprise : une vigne
sauvage méricourtoise ! La cuvée
2009 est bien sucrée et les idées ne
manquent pas pour préserver cette
découverte incongrue. 
Du côté de l’équipe, le travail ne
manque pas pour constituer le fonds
de la médiathèque, organiser le fonc-
tionnement du futur équipement, tra-
vailler avec les architectes sur le
mobilier et préparer l’évènement ma-
jeur que sera la pose de la première
pierre. Celle-ci est prévue pour le 20
novembre 2009 pour s’associer au
20ème anniversaire du Droits des en-
fants ; date symbolique pour projeter
Méricourt vers l’avenir et la moder-
nité. 



SENIORS

Vaccination
contre la

GRIPPE
SAISONNIÈRE

La Navette du Jeudi

LES MESURES GÉNÉRALES
Depuis septembre 2004, le vaccin contre la grippe est
remboursé. L'assurance maladie rembourse à 65% ce
vaccin prescrit par les médecins. Le complément pou-
vant être pris en charge par les mutuelles.
Le vaccin est pris en charge globalement pour :
- les personnes âgées de plus de 65 ans
- les personnes atteintes d'affections de longue
durée quelque soit leur âge (diabète de type 1 et 2,
accident vasculaire cérébral invalidant ...)
Cette vaccination n'est pas obligatoire mais forte-
ment conseillée pour les deux catégories de person-
nes citées précedemment. Pour tout renseignement,
consultez votre médecin traitant.

MERICOURT S'ENGAGE !
L'équipe municipale dans un souci de prévention et
pour une meilleure santé des seniors, souhaite
élargir la vaccination aux personnes âgées de 60 à 64
ans et prendre à sa charge le vaccin. Cette initiative
existe à Méricourt depuis plus de 10 ans, bien avant
que le vaccin soit remboursé par la sécurité sociale.

La vaccination se déroulera le Mercredi
18 Novembre 2009 de 14H à 16H au Centre Social

et d’Education Populaire Max-Pol Fouchet. 

Une prévention
nécessaire pour les
personnes fragilisées
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C
ette initiative a vu le jour à la suite des Assises Locales face à un
constat : toute la partie de Méricourt après le rond point des
droits des enfants n'est pas desservie empêchant l'accès en cen-

tre ville. Des courriers de la population et de la mairie ont été
adressées au Syndicat Mixte des Transports, malheureusement les de-
mandes sont restées vaines. 
L'équipe municipale a décidé par conséquent de mettre ce service  en
place en avril 2009 et il a été testé pendant 6 mois. L'essai s'est avéré
concluant et c'est une dizaine de personnes qui empruntent, de façon
régulière, la navette le jeudi .
Ce service gratuit est donc reconduit pour l'année 2009/2010.

Jeudi 15 Octobre 2009
Jeudi 12 Novembre 2009
Jeudi 17 Décembre 2009

Jeudi 14 Janvier 2010
Jeudi 25 Février 2010

Jeudi 18 Mars2010
Jeudi 22 Avril 2010
Jeudi 20 Mai 2010
Jeudi 17 Juin 2010

Jeudi 22 Juillet 2010
Jeudi 10 Août 2010

Jeudi 16 Septembre 2010

DEPART tous les 2 mn
Horaires du 1er passage :

l 9H10 : Eglise Ste Barbe, rue de Dourges
l 9H12 : Arrêt à l'angle des rues Paul Bultot
et Pierre Simon
l 9H14 : Abribus Capri, rue Pierre Simon
l 9H16 : Square Collier, rue Pierre Simon
l 9H18 : Abribus, place Germinal
l 9H20 : Abribus «Sulliger», rue Mousseron
l 9H22 : Foyer Résidence Henri Hotte
l 9H24 : Abribus «Le Parc», bd Allende

l 9H26 : Abribus Douaumont, bd Allende
l 9H28 : Arrêt devant le Centre de Secours
et d'Incendie, avenue de Flöha
l 9H30 : Arrêt, rue Asquin
l 9H32 : Abribus «Chemin Vert», avenue de
France
l 9H34 : Arrêt à l'angle de la rue Briquet et
rue Barbès
l 9H36 : Arrêt au cimetière
l 9H38 : Arrêt Mairie, place Jean Jaurès
l 9H40 : Abribus Cité Guppy

2ème passage à partir de 9H24
3ème passage à partir de 9H40

ARRIVEE :
l Place Germinal, Foyer Résidence Henri
Hotte
l Centre de Secours et d'Incendie, avenue
de Flöha
l Place de la Mairie
l Cimetière

HORAIRES DES RETOURS : 
10H  - 10H30  - 11H -  11H30

Un nouveau service
qui donne satisfaction

Pour toutes informations complémentaires, contactez le numéro vert au
0 8000 62680 appel gratuit ou par mail contact@mairie-mericourt.fr

Si vous souhaitez vous faire vacciner, contactez
Sandrine BLAS, Service Citoyenneté au

03 21 69 92 92 (poste 308) avant le
vendredi 6 Novembre 2009 avant 16H30.

La Navette du Jeudi : Planning d'Octobre 2009 à Septembre 2010



TRAVAUX

LES TRAVAUx VONT BON TRAIN

MUR DÉCO
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L
e Conseil Général a fait poser cité des cheminots
une nouvelle couche de roulement sur l’avenue de
France et le carrefour avec la rue des Fusillés et

l’avenue de Flöha. Bien que ne relevant pas de la com-
pétence juridique de la ville, c’est en concertation avec
elle que les hommes de l’art ont travaillé, de façon à ré-
duire au maximum les nuisances aux riverains.  

L
a haie du cimetière a fait son
temps. Une première partie a
été déplantée, afin d’être

remplacée par un mur décoratif
réalisé par les agents des services
techniques. La conception de
cette nouvelle séparation entre la
rue de l’égalité et le cimetière est
une innovation technique qui
souligne la compétence des
agents de services municipaux :
associant brique et bois, elle
marie les matériaux et les fonc-
tions, puisque des espaces amé-
nagés de bancs y seront intégrés. 



TRAVAUX

LA BONNE VOIE POUR L’EHPAD
L

es travaux de l’EHPAD sont
en phase de préparation. A
proximité du rond point des

Droits des Enfants, l’établisse-
ment de 128 lits, dont le chantier
va commencer en mars 2010, sera
raccordé au réseau des voies com-
munales par une voirie aménagée
par la ville. Elle desservira égale-
ment une dizaine de logements.

M
édiathèque : c’est parti ! Après un été
studieux au cours duquel les marchés de
travaux ont été attribués, l’ordre de service

aux entreprises a été signé le 29 septembre. La pério-
de de préparation du chantier s’est ouverte, mobil-
isant tous les acteurs afin que le chantier débute dans
de parfaites conditions. Côté action publique pour la
lecture, c’est en compagnie de la Vice-Présidente du
Conseil Général Mme GUILBERT que les responsables
de la lecture publique du département sont venus
tout spécialement en visite à Méricourt pour rencon-
trer l’équipe des techniciens municipaux afin de faire
le point sur le projet médiathèque, dont la première
pierre sera posée le 20 Novembre prochain. 
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LA MÉDIATHÈqUE : 
un chapitre de plus



TRAVAUX

L’ÉTÉ EN TERRASSE(S)

LA COURSE à

DU MUSCLE POUR
LE REVêTEMENT

VOL D’OISEAU

L
es beaux jours de la période estivale ont été
mis à profit pour rénover l’étanchéité de la
toiture des sanitaires de l’école Courty Guy.

Soucieuse d’entretenir les bâtiments  de façon
régulière, la ville a veillé à mettre en place un
cycle de remplacement régulier des films d’é-
tanchéité des toitures terrasse pour tous les
équipements...

...C’est également dans cet esprit qu’a été remplacée la toiture
terrasse de la poste, qui, il est bon de le rappeler en ces temps de
réforme, est un bâtiment communal construit sur commande des
services postaux. Le remplacement des films bitumineux de la
toiture met l’équipement à l’abri de l’humidité… mais pour ce
qui est d’empêcher les infiltrations de privatisation, seuls les
citoyens en sont capables !

U
n escalier relie désormais directement l’espace
sportif à la piste Jesse Owens. Les travaux se
sont déroulés cet été, et permettent de faciliter

l’accès à l’équipement, ce qui est très apprécié par
les usagers de l’espace sportif, notamment scolaires.

L
e sol de la salle de musculation souffrait de nom-
breuses faiblesses, craquelures, boursouflures et
autres déformations qui n’y facilitaient pas les dé-

placements. La pose d’un nouveau revêtement, doublé
d’une sous couche a su donner du muscle au revêtement,
qui permet aux usagers de bénéficier des meilleures con-
ditions possibles pour pratiquer leur sport favori. 
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Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 28 Mars 2003 et en vertu de la démocratie locale,
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre.

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville.

QUAND çA VA MAL,
IL FAUT LE DIRE SANS DÉTOUR

Avec la régularité d’une froide mécanique, les mesures et les
annonces gouvernementales continuent à découdre notre
tissu social et nos solidarités. Patiemment, mais avec
acharnement, la droite continue de distiller la peur du lende-
main, en trouvant des moutons à tondre, toujours les mêmes,
pour tricoter des couvertures bien chaudes à ceux qui étaient
déjà bien au chaud dans leurs profits douillets. C’est ainsi que
le forfait hospitalier augmente, qu’une nouvelle série de
médicaments ne sont plus remboursés par notre Sécurité so-
ciale, que les accidentés du travail devraient «se responsa-
biliser»… Le trou de la Sécu atteint des profondeurs abyssales,
et c’est encore la faute des malades pour cette droite qui
n’est plus à un paradoxe près.

Le chômage explose, lui aussi, mais là aussi, il faudrait s’en
prendre qu’à notre manque de mobilité, d’adaptabilité, de
flexibilité… Flexibles ? Jusqu’à accepter les petits boulots, la
précarité ? Flexibles jusqu’à faire plier l’échine à ces jeunes,
diplômés ou non, le plus gros du bataillon des chômeurs de
longue durée, et qui ne voient l’avenir qu’avec angoisse ?

Dans ce contexte, la cause de la crise est bien vite oubliée et
les marchés financiers continuent de plus belle à jouer avec
nos vies, avec l’assentiment d’un G 20 au sommet du ridicule.
Les méchants paradis fiscaux ont fait repentance en livrant,
ou en promettant de livrer, quelques noms de fraudeurs, et
nous voilà reparti dans le maelström de ce jeu terriblement
inhumain où le plus fort, le plus riche, gagne toujours.

Toujours ? C’est encore à voir. Les Méricourtois, entre autres,
savent se défendre contre la pluie de mauvais coups. J’en
veux pour exemple cette votation citoyenne qui a réuni près
de 2 000 votants dans notre Ville. On pourra toujours épi-
loguer sur le parti pris des organisateurs de ce référendum
national sans caractère juridique. Pour ma part, je préfère
voir dans cette formidable mobilisation la preuve que les
citoyens ne se laissent plus manipuler par les annonces gou-
vernementales. Après tout, on nous avait bien dit que GDF
resterait un service public avant de l’offrir aux actionnaires
de Suez. Après tout, on nous avait promis que EDF resterait «à
100 % public», comme on nous le promet pour La Poste au-
jourd’hui. Quand le mensonge devient politique d’État, les
citoyens reprennent leur droit de vote. Et le brandissent fière-
ment, en sachant avec pertinence où est leur avenir.

Olivier LELIEUX
Liste d’Union de la Gauche
«Ensemble pour Méricourt»

LA POSTE EN DANGER !
CROYEZ-VOUS ?

Pour ma part, je le pense car si la Poste ne se remet pas en
question, si elle n’évolue pas, elle se mettra en danger.
Ces jours-ci, la grande affaire de l’année était la “Votation
Citoyenne” organisée par la gauche afin de savoir si le peuple
français était “pour” ou “contre” le changement de statut de
la Poste. Peut-être plus de deux millions de personnes se sont
exprimées avec, mais c’était connu d’avance, la large vic-
toire du “non”.
Mais ce n’est qu’un changement de statut. Ce n’est plus la
même Poste qu’il y a 25/30 ans. Il faut maintenant faire face
à la concurrence. Tout le monde est contre une privatisation
pure et simple, mais ce que redoutent les fonctionnaires de
la Poste, c’est la perte de certains avantages, c’est d’être in-
tégré dans une entreprise privée avec toutes les conséquences
néfastes mais aussi bénéfiques qu’a un salarié du privé.
Lors du dernier conseil municipal, j’avais demandé pour cette
“votation” sérieux et honnêteté. Je pense que le sérieux était
de mise, quant à l’honnêteté qui joue sur le nombre de par-
ticipants, je me pose des questions. Deux exemples :
- Samedi 3 Octobre au matin, sur le marché les Méricourtois
étaient invités avec “insistance” à venir voter.
- On a laissé voter, toujours sur ce même marché, des gens de
Rouvroy. Qu’on me prouve que ceux-ci n’ont pas voté aussi à
Rouvroy et ailleurs...?
Déduisez-en ce que vous voulez.

La gauche réclame un référendum dont l’on connaît d’avance
le résultat. C’est vrai qu’elle n’a plus que cela pour remon-
ter dans l’estime des Français. Un PS qui ne vit que de ses
querelles et un front de Gauche qui essaye, en se rassem-
blant, d’avoir des élus.

Et notre ville dans tout cela ? Elle va bien, merci pour elle !
Une médiathèque dont la première pierre va bientôt être
posée. Les marchés ont été attribués, la suite est à venir.
Les logements rue Camille Desmoulins ont pris du retard, la
faute aux fouilles. Je veux bien mais je n’en suis pas tout à
fait convaincu. Y-aurait-il un problème de promoteur ? On m’a
assuré que non au dernier conseil municipal, je n’en suis pas
convaincu ! Ce dont je suis sûr, c’est que la liste des deman-
des de logements est longue, très longue.

Sans projet politique, le PS et le FN “cul et chemise” pour
faire envers Frédéric Mitterrand de la basse politique politi-
cienne. NAVRANT ! La politique française est devenue d’une
bassesse effroyable. A vous dégoûter d’en faire !

Enfin, c'est juste ma façon de penser.

Daniel SAUTY
Pour l’Union de l’Opposition Municipale

Pour la Liste d’Union de l’Opposition MunicipalePour la Liste d’Union de la Gauche
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PORTRAITNAThALINA PISANO :
COMME DANS LES RITALS

DE CAVANNA

«Quand je suis arrivée à l’école, je ne
comprenais pas ce que mes parents
avaient bien pu faire, on me traitait de
sale rital comme si nous étions des
criminels» confie N. Pisano. «A la mai-
son, c’était comme dans «les ritals»
de Cavanna. On parlait italien, ma
mère avait des tresses, mon père rap-
portait du marché des feuilles de jour-
nal, on y apprenait le français». Peu
à peu, l’école va lui permettre d’ac-
quérir le savoir …et la reconnaissance.
«J’ai toujours aimé lire. J’adore ça, et
j’ai toujours aimé apprendre à lire aux
enfants» s’émerveille celle qui va être
en première ligne toute sa carrière
d u r a n t ,
dans la

lutte pour l’éducabilité de chacun. De
son premier poste en CE1 à l’école
Pasteur aux trente années passées à
Mermoz, la voyageuse va se frotter
aux classes les plus difficiles : «au col-
lège, il y avait des fois où je ne me re-
tournais même pas pour écrire au
tableau, moi, petite, face à ces grands
gaillards» dit-elle, tout sourire. «30
années à Mermoz, c’était le bonheur».

J’ADORE CES FEMMES

La retraite ne parviendra pas à étein-
dre cette passion de l’École avec un
grand «E». Elle y intervient donc en-
core «je vais à l’école Lannoy. Je peux
vous dire que la maternelle n’est pas
une garderie, quand je vois ce qu’on
fait avec des enfants dès  2 ans. Je
participe à une classe de 4 ans, je
n’en faisais parfois pas autant avec

des enfants de CP et encore, avec
bien des difficultés» souligne-t-
elle. Nathalina Pisano se sou-
vient aussi de son enfance
d’immigrée, des difficultés de
ses parents, qui, à leur ar-
rivée en France, ne parlent
pas le français. C’est donc
tout naturellement qu’elle
anime le cours d’alphabéti-
sation des femmes maro-
caines et algériennes, cité du
Maroc. 

La condition de ces femmes,
désireuses de découvrir le monde

qui les entoure et de mieux se l’ap-
proprier, ne laisse pas indifférente
cette institutrice de coeur et de con-
viction, qui peu à peu, permet à ces

femmes de progresser, de s’é-
manciper, dans un respect absolu

de leurs traditions. «Ces
femmes, elles sont coura-
geuses, je les adore. Mon
élève la plus âgée a 84
ans!» S’étonne-t-elle. 

Les trois mots qu’elle
aime le plus enseigner ?
«Respect, amour, bon-
heur» dit-elle après avoir
beaucoup réfléchi. Trois
points importants sur la
route que, décidément,
Nathalina Pisano, femme
en éveil, est loin d’avoir
fini de parcourir.

La route… le chemin. Voilà
peut-être ce qui résume le

mieux Nathalina Pisano.
L’A 21 a recouvert de son

asphalte son lieu de 
naissance…qu’elle

revendique fièrement, dans
un «camp d’immigrés italiens”

à Sallaumines. 
Fille d’immigrés italiens, son
père entre clandestinement

en France en 1947. Il est dirigé
vers les mines. Sa femme le

rejoindra quelque temps
après. Sa route l’a conduite

dans l’éducation nationale, où
elle entre par la petite porte,
l’école normale, alors lieu de

formation des maîtres, lui
étant interdite en raison de

sa nationalité.
Elle est pourtant la

première de sa classe.
Aujourd’hui, la passion

d’émanciper,
de transmettre le flambeau

de la connaissance, n’a pas
quitté Nathalina Pisano.

Qui n’oublie pas qu’elle fut,
elle aussi, une petite fille

confrontée au racisme.

l’école de tous les âges
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